

L'audioprothésiste a pour passion de briser le silence.

Les oreilles sont le chemin par lequel la voix s'en vient jusqu'au cœur. Chrétien de Troyes

Le langage réalise en brisant le silence ce que le silence voulait et n'obtenait pas. Maurice Merleau-Ponty

A Jacques, Micheline, René et Philippe





Avertissement aux lecteurs.

Même si la trame historique relate des faits réels, elle ne demeure que la base d'une œuvre inspirée d'une expérience personnelle.

Elle ne saurait constituer une réalité historique.

Toute ressemblance avec certains faits ou personnages existants ou ayant existé, ne serait le fruit que d'une pure coïncidence, dès lors que le récit s'éloigne parfois d'événements historiquement avérés.






Lumière

Avant d'entamer ce tour d'horizon pour exposer les raisons qui m'ont motivé à l'écrire, je veux remercier les quelques jeunes confrères et consœurs que j'ai rencontrés et qui, au travers de nos échanges, m'ont ouvert les yeux sur le contexte actuel de notre belle profession.

Après leurs lectures d'une maquette de mon projet, quelques-uns ont pu retrouver des souvenirs en identifiant les personnages et en percevant une ambiance aux teintes sépia d'un passé commun. Mais ces évocations se heurtent à l'impossibilité chronologique de pouvoir faire surgir la moindre réminiscence.

S'appuyant sur ce constat, ils m'ont alors suggéré, pour mieux partager ma passion pour notre profession, de recontextualiser mes propos en leur donnant une forme et une approche différente.

Je choisis alors de reprendre l'idée en optant pour une évocation de l'histoire de la profession, par le biais de ma propre expérience d'audioprothésiste.

En 1998, je décide de vendre mon centre vingt ans après avoir choisi d'exercer dans ce domaine qui est une véritable passion. Je laisse les clefs à un jeune et brillant confrère d'un cabinet qui fait ma fierté et n'attend qu'une décision de ma part pour profiter des opportunités que m'offre la conjoncture d'un marché en pleine mutation.

Je fais un retour trois ans plus tard, qui m'emmène jusqu'à ma retraite. Aujourd'hui, je pense qu'il est temps de faire un point sur mon itinéraire. Raconter, au travers de mon vécu, les espoirs nourris, les évolutions et les désillusions rencontrées. Puis au final livrer les réflexions que m'inspire le constat de ce qu'est devenu cinquante ans après mon passage en faculté, ce noble métier qui m'a offert une belle aventure, émaillée de mille satisfactions mais pas seulement...

Au crépuscule de ma vie, je peux maintenant, en toute quiétude, retracer l'histoire d'une profession vue au travers du cheminement de ce crédule "témoin et acteur" de cette formidable épopée de la prothèse auditive que j'ai la chance d'incarner.

Certes, elle ne constitue qu'une évocation limitée à mon seul itinéraire personnel, mais elle aura au moins le mérite d'exister. Je tente d'y rapporter sans embages, avec le plus de respect et de sincérité possible, conformément à ce que je me dois d'offrir à ce métier pour lequel je conserve une affection particulière, un regard lucide chargé d'espoirs, de loyauté et d'émotions.

A l'ombre de tous ces grands noms qui ont fondé la profession, je livre la vision d'un humble audio qui a tenté d'exercer au mieux sa tâche, sans bruit ni fanfare. Ayant pour unique désir, celui d'aider les malentendants.

Juste pour savoir d'où nous venons, où nous aurions peut-être pu aller et de constater un demi-siècle plus tard où nous en sommes arrivés, je nourris le fol espoir que cet ouvrage permettra de fournir à la génération future, le terreau utile à un épanouissement le plus parfait possible et ce, un siècle après les aventureux et fabuleux débuts de l'acoustique médicale...




Confidences

Cours de la Liberté – Mon centre à Lyon 3ème [Début 1997]

Il y a maintenant vingt ans, j'ai décidé d'embrasser cette belle et prometteuse profession d'audioprothésiste. Elle m'a apporté bien des satisfactions jusqu'à ces derniers mois. Ce qui n'aurait dû être relégué au simple rang de péripétie me fait aujourd'hui douter de manière par trop irrationnelle de ma véritable place dans ce métier.

- Tu accordes trop d'importance à ce personnage hautain et méprisant. Tu ne vois même plus tous ces clients qui sont heureux de te savoir à leur service.

- J'en suis conscient mais cet avoué a usé de son titre et sa position, et m'a mis plus bas que terre.

- Je sais qu'il n'y a pas que ça. Tu ne veux pas en parler ?

- Rien d'autre ne me préoccupe.

- Si tu le dis... Mais quand même, arrêter à ton âge me paraît un peu jeune. La quarantaine est bien la meilleure période de la vie tu sais.

Mon ami me connaît depuis longtemps, il se doute que quelque chose d'autre me pousse à vouloir céder mon cabinet à un confrère. Mais il est sûrement à cent lieues de se douter quelle en est la véritable raison. D'ailleurs je dois bien dire que même moi, je suis étonné par la force de ma détermination à vouloir tourner cette page en pleine écriture.

Rien n'aurait pris corps sans cet étrange concours de circonstances qui m'a fait croiser le chemin de celui qui va changer radicalement le cours de mon existence. Juste une rencontre inattendue.

- Tu m'as l'air bien soucieux JJ. Ne me dis pas que c'est seulement un client de mauvaise foi qui te met dans un pareil état ?

- A vrai dire, je n'en sais rien.

- Rien n'arrive au hasard, cette péripétie n'est que le reflet d'un ressenti plus profond auquel tu dois accorder de l'attention.

- Ta visite en fait partie ?

- A toi de voir. En tout cas je ne suis pas venu sans raison, tu commences à t'en douter maintenant.

- Même si je ne vois pas pourquoi tu es là, je dois dire que ta présence me réconforte.

- C'est la conséquence d'une longue tradition qui remonte à quatre générations et qui fait que ceux auprès desquels j'agis, m'ont chargé de te mettre sur la voie qui est la tienne. Voilà vingt ans tu as été dirigé vers cette profession, il est temps d'en sortir pour de nombreuses raisons.

- Je ne comprends pas ?

- C'est bien pourquoi je suis venu te retrouver. Il n'est pas facile à 44 ans de changer de chemin et beaucoup ne le comprendront pas. Pourtant tout est logique, la mutation de ce milieu est engagée et tu n'y as plus ta place.

François commande deux digestifs et me demande de prévenir que je reviendrai en retard au centre...

****

Mais commençons par le début…




1- Les racines

Une vie se résume assez souvent à une succession d'événements inattendus qui infléchissent nos destinées et nous mènent dans des directions que nous n'aurions su prévoir. Mon cheminement n'échappe pas à ce constat, il serait même peut-être un ton au-dessus de la moyenne.

Rien ne me destinait à exercer dans ce domaine si spécial, même si depuis l'âge de cinq ans, mes péripéties de santé me font aspirer à une future carrière au sein du monde médical. Ma préférence va à neuf ans s'orienter un peu plus vers la neurologie suite à l'accident de la route de mes grands-parents maternels. La tragédie que vit mon aïeule Gabrielle, condamnée à finir ses jours en fauteuil roulant, me motive à vouloir me diriger vers la profession qui serait en mesure de lui rendre l'usage de ses membres.

Mais le parcours est long, la détermination doit se montrer à la hauteur, bien des imprévus vont survenir et ils marqueront de leurs empreintes la suite de l'aventure.

Une opportunité professionnelle paternelle m'offre le bonheur de venir habiter dans la capitale des Gaules au moment où j'entre au lycée. Je quitte sans regret la cuvette grenobloise à une exception de taille, devoir abandonner mon meilleur ami. Heureusement la force et la sincérité de notre attachement réciproque résistera à cette épreuve et il perdure toujours par-delà les décennies.

La mégapole me permet de bénéficier de mille et un privilèges, m'accueillant dans quelques universités où j'acquiers les précieuses connaissances indispensables à la concrétisation d'une bonne part de mes rêves de jeunesse.

Tout semble alors vouloir se diriger dans les voies souhaitées et je m'en réjouis.

Mais l'imprévu sied à celui qui sait l'accueillir telle une heureuse opportunité. L'inattendu déstabilise bien des individus de manière générale. De par sa nature même, ce qui nous surprend va déranger la rassurante tranquillité de ce que nous voudrions être prévisible. L'inopiné nous fait perdre l'apaisante sensation de pouvoir contrôler le cours du temps, d'être le seul maître de notre destin.

Se laisser bousculer dans ses habitudes par le sort devient une force pour celui qui va le concevoir telle une chance. Rien n'est anodin et tout prend sens à la condition de lui prêter une attention bienveillante.

Rome antique – Colline du Capitole (-123 av JC)

L'agitation règne dans la noble demeure du consul Quintus Caius, le patricien n'accepte pas que son petit-fils puisse souffrir d'une sévère perte auditive.

- Comment peux-tu ne rien faire et t'en remettre à ces augures de malheur alors que ton fils ne me répond pas quand je l'appelle !... Je ne tolérerai pas que le descendant d'un sénateur romain soit affligé d'une ouïe aussi désastreuse.

- Que veux-tu que je fasse père, alors que c'est là une volonté des dieux à laquelle il n'y a aucune solution humaine à opposer. La prêtresse de la déesse Salus me l'a confirmé, me confiant que ceux qui sont touchés par cet isolement sonore sont plus à même d'entendre les voix des dieux. C'est une bénédiction, pas une punition.

- Je ne suis pas d'accord avec toi et je te dis que ceux qui étudient à l'aesculapium ne sont pas de cet avis. Je connais un medicus auricularis des plus réputés à qui tu devrais demander conseil.

Ne pouvant s'opposer au désir consulaire, le jeune Pedius est rondement conduit par son père vers le respecté medicus Caius.
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Médecin et son patient – Museo della Civilta Romana


- Il est fort probable sénateur, que votre fils soit la victime d'une grave intoxication du corps. Hélas les plantes n'ont rien donné et la conque marine posée sur son oreille n'apporte que peu d'effet. Mais c'est un enfant éveillé et très doué dans les arts picturaux au travers desquels il s'exprime de belle manière. Il faut voir en cela un signe qui est sans nul doute de bon augure. La magie de l'esprit humain vaincra l'isolement du silence.

Vignobles de Reuilly – Berry – Printemps 1780

La foire de Bourges se prépare dans la fébrilité, la saison n'a pas été des meilleures et le maître du domaine n'est que peu satisfait. Mais ce qui le perturbe encore plus, ce sont ses soucis d'audition.

- J'entends de moins en moins bien mon pauvre Blaise et ton aide me sera précieuse pour mener les discussions. Je deviens la risée de tous avec mes propos parfois sans rapport avec ce qui m'a été dit. Même ma tendre Mathilde s'en trouve à certains moments, fort contrariée.

- Qu'en pense Monsieur l'abbé, votre confesseur s'est montré de bon conseil en maintes occasions par le passé ?

- Ce n'est guère le fort des jésuites que d'être bons en ce genre d'affaires. Pour lui, ce n'est là qu'une épreuve divine à affronter, rien d'autre. Si tout le monde parlait aussi clairement que toi, ce serait parfait. Mais les gens ont cette vilaine manie de marmonner entre leurs dents.

- Et Augustin le rebouteux ?

- Pour lui ce ne sont là que vilaines humeurs qui se logent dans le creux de mes oreilles, peut-être quelque sortilège ou diableries de gens jaloux.

- Alors puis-je me permettre de vous suggérer de voir ce médecin au fort accent de l'est.

- De qui parles-tu donc là ?

- D'un homme un peu étrange mais dont il est dit le plus grand bien dans les faubourgs de la ville.

Dans la plus grande discrétion le maître décide de se rendre auprès de cet énigmatique individu.

- Il n'existe pas de traitement pour entendre mieux mais un instrument pourrait vous aider de bonne manière. Il est un peu voyant mais c'est là l'un de ses atouts. La curiosité qu'il engendrera dans votre entourage loin d'être un handicap se montrera une alliée.
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- C'est quelque peu humiliant d'afficher ainsi la gêne dont je suis affligé ?... Voyez-vous cet état engendre en moi un sentiment de honte.

- Vous ne serez plus isolé et même remarquable. Je vous promets que vos rencontres n'en seront que facilitées.

Naissance d'un mythe – Le Sonotone – USA 1929

Si l'Europe est incontestablement une pépinière de créateurs de génie, l'Amérique possède le don de mettre à profit les idées les plus révolutionnaires. Né en Allemagne en 1868, rien ne semble destiner cet homme d'affaires qui s'est installé en 1891 à New-York à devenir le créateur de la firme dont le nom deviendra générique dans le monde de la prothèse auditive.

Arrivé sur le nouveau continent Hugo fonde dans le domaine des produits chimiques sa première entreprise et s'engage un peu plus tard dans la presse spécialisée. Il soutient grâce à ce média, le développement de l'industrie novatrice de l'éclairage public utilisant le gaz naturel.

Il rencontre d'autres esprits brillants tournés vers le futur et l'innovation et fonde avec eux le Radium Institute of America. Les nombreux colloques et séminaires offrent l'occasion d'entamer de fructueuses discussions.

- Tu sais Hugo, j'ai de plus en plus de problèmes à bien comprendre les conversations, ceci me gêne énormément. Tu n'aurais pas une idée pour me venir en aide ?

- En 1920, je ne crois pas qu'il existe une solution, mais je vais creuser ça.

Quelques jours plus tard, Hugo Lieber renoue avec ses racines germaniques prenant contact avec Siemens & Halske à Berlin. S'exprimant aisément dans la langue de Goethe, les rapports sont rapidement cordiaux.

- Je crois que votre firme a créé un appareil pour améliorer l'audition des malentendants.

- C'est exact, il s'agit de "l'esha-phonophor", une véritable merveille de technique allemande qui améliore nettement les capacités auditives.

- Seriez-vous d'accord pour que je devienne l'importateur exclusif aux Etats Unis d'Amérique de ce fabuleux produit ?

- Mais bien sûr Herr Lieber nous en serions très heureux !
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Source photograohie SIEMENS ©


Hugo développe très vite un réseau de distribution efficace de la prothèse allemande. Au point de se prendre de passion pour cette branche d'activité si spéciale.

Il s'entoure dans les années qui suivent des bonnes personnes pour tenter de créer sa propre marque... L'enjeu est de taille, les prétentions de Lieber sont à la hauteur de l'esprit du nouveau monde, conquérantes et volontaires.

En 1929 la Sonotone Corporation fait sortir de terre sa première usine installée dans le comté de Westchester au nord-est de la mégapole de New York dans le village d'Elmsford. Une légende est née, des années après lorsque l'on parlera d'une prothèse auditive, on dira un sonotone...
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L'un des tout-premiers SONOTONE puis rapidement les évolutions exportées en France (1930)


Timide apparition d'un métier– Vendeurs des années 30

Incontestablement la marque américaine Sonotone donne le coup d'envoi de l'essor d'une spécialité promise à un très bel avenir.

La "grande guerre" a laissé de profondes blessures en Europe. La France qui se préoccupe depuis Napoléon des terribles conséquences physiques que les victimes des batailles doivent endurer, intègre une aide financière qui ajoute au grand, le petit appareillage, dont les premières aides auditives feront partie bien plus tard.

Jeanne arpente le centre-ville lyonnais dans l'espoir de trouver entre Bellecour et Terreaux un revendeur de ce nouveau dispositif américain qui permettrait peut-être de redonner un peu d'audition à son pauvre père. L'une de ses voisines lui a parlé au détour d'une traboule de ce curieux matériel aussi onéreux qu'encombrant, mais qui semble-t-il, permettrait de retrouver ses oreilles de vingt ans !

- Ben dame, croyez-moi la Jeanne !... Mon gone me l'a raconté et lui qui a son certificat d'études, instruit comme il est, n'en revient même pas des miracles de cette machine, c'est vous dire.

Que risquerait la brave commerçante de la Croix-Rousse à descendre de ses pentes pour tenter de dénicher la merveille débarquée d'outre-Atlantique ? Après tout si la technique du nouveau monde pouvait aider son père, ce ne serait que soulagement de ne plus avoir à s'égosiller à longueur de journée et la joie de voir le vieil homme sortir de son isolement et ainsi retrouver le sourire.

Entre deux magasins, la petite échoppe ne paie pas de mine mais elle propose les produits les plus modernes de ce quartier aisé, bien doté en commerces de haut rang. Au cœur de la petite vitrine trônent fièrement les tout derniers modèles de postes radio TSF parés de leurs plus beaux atours de bois vernissés.
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C'est dans cet environnement, très discrètement disposées, que sont proposées ces curiosités du monde du son : les amplificateurs pour les personnes "dures d'oreille".

Le vendeur abandonne le comptoir vitré qu'il occupe pour accueillir la potentielle cliente.

- Bonjour chère madame, entrez je vous en prie.

L'homme en costume ouvre largement la porte pour s'effacer derrière elle en s'inclinant révérencieusement, il dégage un accès facilité à Jeanne.

- Je suis sûr que l'un de nos superbes postes radio a retenu votre attention. Pourrais-je vous aider à choisir ?

- Je voudrais savoir si vous vendiez ces appareils pour mieux entendre ?

- Ah je vois. Je vous appelle mon technicien, il est plus à l'aise que moi sur ce genre de produit.

Quelques minutes plus tard, le spécialiste émerge de l'arrière-boutique. Vêtu d'une blouse grise, portant des petites lunettes cerclées plantées sur le bout de son nez, le cinquantenaire dégarni au visage jovial rejoint la cliente et son patron.

- Je vous présente Albert, notre réparateur maison qui pourra vous en dire plus sur l'article qui vous intéresse.

- La chose sera simple madame, nous ne pouvons vous proposer qu'un seul modèle. Mais je peux vous assurer que sa qualité est irréprochable, il vient des Amériques c'est tout dire ! Le voici.

- (...)

- Tout ceci n'est-il pas un peu... encombrant ?

- Pour le service rendu, ce n'est là qu'un maigre inconvénient. Votre père retrouvera toute sa joie de vivre grâce à lui, je peux vous l'assurer. Il faut qu'il vienne l'essayer, je suis sûr qu'il en sera le premier surpris.

Une semaine plus tard, le sonotone trône dans le salon de l'appartement. Le père de Jeanne, écouteurs sur les oreilles, ajuste le réglage du potentiomètre de volume pour suivre au mieux les discours de son gendre relatant les dernières nouvelles sur les déclarations tonitruantes d'un vitupérant Allemand du nom d'Adolf Hitler...

Révélation inattendue – Chapelle d'Angillon (été 1974).

Aujourd'hui mon cousin René est descendu de Paris et la journée est radieuse à souhait.

Je suis loin de me douter que ce jour-là ma vie va radicalement basculer entre la pêche et le fromage...

Je découvre un personnage passionné qui m'invite au fil de nos échanges dans son monde professionnel. Il me fait miroiter une spécialité en plein devenir, promise à un futur prospère et il m'incite à le rejoindre, à découvrir son univers dont il ne tarit pas d'éloges.

Moi qui me destine à la médecine et à la recherche, j'entrevois un métier dont j'ignorais tout quelques instants avant d'écouter le discours enthousiaste et captivant de ce cousin que je ne connais par ailleurs, que fort peu.

- Avec ta formation médicale et technologique, tu as le profil idéal pour passer et pouvoir obtenir le diplôme d'état d'audioprothésiste. De plus, en étant à Lyon, tu as tout sur place ! Depuis qu'il a été instauré, ce titre universitaire a mis un terme à des années d'exercice fort peu, pour ne dire pas du tout réglementé. Une ère nouvelle s'ouvre.

- Le niveau doit être assez relevé je pense.

- Certes, il n'y a que 20% de réussite mais avec le bagage que tu as et une bonne préparation, il ne fait pas de doute que tu pourrais être diplômé.

- Il faut que je réfléchisse un peu, tu comprends.

- Bien sûr. Mais pour te faire une meilleure idée, il serait bien que tu viennes à Paris pour voir les installations de la fondation pour qui je travaille. Et si ça t'intéresse, un petit stage te permettrait d'en apprendre beaucoup avant même que tu te lances dans tes études.

- Je suis partant pour essayer.

- Ah, un seul détail d'importance. La profession est d'une taille quasi confidentielle et tout se sait très vite dans le milieu. Alors je te demande la plus grande des discrétions sur nos liens, mon aide et sur tes projets tant que tu n'auras pas été reçu à l'examen final, au moins. C'est d'accord ?

- Promis ! Mais il y a beaucoup de spécialistes ?

- A Lyon
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